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" Nous comprenons parfaitement que les sujets que vous aurez à 
traiter demandent la plus sérieuse attention et doivent être l'objet 
d'une étude minutieuse. 

" Lorsqu'il s'agit d'étudier des questions relatives au développement 
du commerce entre les diverses colonies, du commerce avec la mère-
patrie ; lorsqu'il s'agit des facilités de communication entre les diverses 
parties de l'Empire ; tout en reconnaissant le vaste champ qui s'offre 
aux considérations de patriotisme et de loyauté, nous réalisons qu'il y 
a des questions strictement d'affaires, des questions se rattachant au 
commerce, aux bateaux à vapeur, aux lignes télégraphiques, qui exigent 
l'étude la plus attentive, l'analyse la plus sérieuse, si l'on veut arriver 
à un résultat pratique, et qui devront être l'objet des délibérations les 
plus patriotiques de la part des messieurs assemblés ici aujourd'hui. 

" La grande ambition du peuple canadien en général, dans le moment, 
c'est que, dans l'étude de toutes ces questions, les délégués arrivent à 
une conclusion pratique. 

" Le grand but principal que nous désirons atteindre, grâce aux déli­
bérations de cette conférence, c'est de voir l'océan qui sépare les colo­
nies devenir la grande voie de communications pour leurs populations 
et leurs produits. (Applaudissements.) 

" Votre Excellence a rappelé certaines conférences intercoloniales 
qui ont précède celle-ci, et elle a dit, avec raison, que ces délibérations 
ne devaient pas être pour nous un précédent. 

En rappelant l'histoire coloniale, en effet, nous ne pouvons passer 
sous silence qu'il y a eu, entre les colonies, après des années de progrès 
et de développement, des conférences dans le but de délibérer si les 
liens qui nous retenaient à l'Empire n'étaient pas trop resteints 
pour le progrès future et si le moment n'était pas venu de la séparation 
de la mère-patrie. 

Nous sommes aujourd'hui dans l'heureuse position de pouvoir ren­
contrer les délégués à une époque de l'histoire de l'Empire où le résultat 
de longues années d'un gouvernement autonome parfait, d'un dévelop­
pement et d'un progrès comme jamais colonie anglaise n'en a vus dans 
le passé, nous fait nous réunir non pour délibérer sur l'idée de séparation 
de la mère-patrie, mais pour retremper la foi qui nous y retient, foi 
qui n'a jamais été ni violée ni entachée. 

Dans ces circonstances, je dois, comme l'a fait Votre Excellence en 
notre nom, souhaiter la bienvenue aux délégués ici réunis et exprimer au 
nom du peuple canadien, le ferme espoir que nos délibérations auront 
de bons et pratiques résultats, qu'elles auront pour effet de resserrer 
davantage les liens qui unissent les colonies et de faire sentir au peuple 
de la mère-patrie que grâce au développement du gouvernement auto­
nome dans ses colonies, l'Empire devient chaque jour plus grand et 
plus puissant. 

Si ce résultat devait être obtenu ce serait certes l'effet le plus heureux 
de cette importante conférence. 


